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MANUEL PALÉOLOGUE, ÉPÎTRE A CABASIEAS

E’ opuscule que nous publions est intitulé dans les manuscrits 
Discours en forme de lettre à Cabasilas. Ce ti
tre, qui semble remonter à P auteur, pourrait faire penser que le cara
ctère épistolaire y est de pure convention, d’autant plus que Manuel 
Paléologue P a exclu du recueil de ses lettres proprement dites. Tou
tefois la longueur exceptionnelle de P épître explique assez ce traite
ment, tandis que, pour le fond, et en dépit de certaine apparence di
dactique, c’ est bien une lettre très personnelle, et bel échantillon d’ 
épistolographie byzantine. Seulement, pour saisir ce caractère person
nel il faut être averti des circonstances où se trouvait P auteür, afin 
de pouvoir reconnaître les données concrètes qui se cachent sous les 
énoncés généraux. On peut alors se rendre compte que P' épître à Ca
basilas est P oeuvre d’un homme que la mauvaise fortune poursuit 
sans P abattre, d’un homme d’action qui est aussi un homme de 
lettres et qui, momentanément condamné à un repos forcé, trouve 
un dérivatif à ses peines en les racontant à un ami, lettré comme 
lui, et en s’ efforçant de le faire en ce beau langage qu’ il admire 
chez ses auteurs favoris.

E’ épître à Cabasilas date de P été 1387. Manuel Paléologue 
vient de se réfugier dans P île de Eesbos, où il est arrivé en avril - 
mai, après avoir quitté Thessalonique, qu’ il avait défendue quatre 
années contre les assiégeants turcs.1 Après son départ la ville capi
tula. Eui - même avait été contraint au départ à la suite d’une émeu
te des bourgeois, qui ne voulaient plus subir les rigueurs du siège

1 La date exacte et la durée du siège dans le cod. Marcian. gr. 408, 
f. 146: «Έν ετ«ι ςωηε' μηνί Άπριλλίφ Ινδικτιώνος ι' παρεδόθη ή Θεσσαλονίκη 
τοίς Άγαρηνοΐς. έπολιορκεΐτο παρ’ αυτών χρόνους δ'». La notice de la chronique 
brève thessalonicienne que i’ai publiée dans Les recueils de lettres de Détné- 
trius Cydonès, Vatican, 1947, p. 117 n. 2, se rapporte à un siège de Thessalo
nique par les Turcs en avril 1372, 10e indiction, 15 ans avant la prise de la 
ville. Je publierai cette chronique en entier dans les appendices au t. I de la 
Correspondance de Démétrius Cydonès, qui est sous presse.
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ni, comme ils disaient, la «tyrannie» de Manuel, qui les obligeait à 
résister. Chassé par ses sujets, le prince aurait pû se retirer à Con
stantinople, où régnait son père, Γ empereur Jean V Paléologue. Mais, 
pour comble de malheur, un désaccord sérieux, dont nous ignorons 
la genèse et devinons à peine les motifs, opposait depuis quelque 
temps le père et le fils.1 D’ ailleurs, le vieil empereur était contraint 
de ménager les Turcs, avec lesquels il maintenait des relations paci
fiques à 1’ époque même où son fils les combattait en Macédoine. Ce 
n= est pas sans peine que Manuel et sa suite avaient trouvé un refuge 
à Lesbos, dont le seigneur, François II Gattilusio, son cousin germain, 
devait compter aussi avec la susceptibilité de P émir ottoman, Mou- 
rad 1er, et ne pas lui fournir prétexte à des hostilités. Et puis il était 
Génois, et avait partie liée avec ceux qui soutenaient les droits d’ 
Andronic IV, frère aîné de Manuel, sur le trône de Byzance. Andro- 
nic était mort en 1385, mais son fils Jean VII revendiquait sa succes
sion, et quelques années plus tard, vraisemblablement en 1390, il de
vait épouser Eugénie, fille de François.* 2 * * Notre épître, et plusieurs let
tres de Démétrius Cydonès, prouvent que le fugitif fut reçu dans P 
île. Mais le dynaste génois n’ admit pas son cousin dans les murs de 
sa capitale fortifiée, et P on peut croire qu5 il le pria de prolonger 
son séjour le moins possible. De fait, Manuel campa en plein air et

' On trouve une allusion très discrète à ce conflit au chapitre 9 de Γ 
épître à Cabasilas; voir aussi les lettres suivantes de Démétrius Cydonès: 
G. Cammelli, Démétrius Cydonès. Correspondance, Paris, 1930, n° 30 (à 
Manuel Paléologue), lin. 86-89; n° 31 (à Rhadènos, non à Chrysobergès), lin. 
92 - 95. R. J. Loenert z, Des recueils, p. 103 - 104 (à Rhadènos), lin. 60 - 69. 
Cammelli, Op. cit., p. 154 n° 119 (à la dernière ligne du sommaire biffer 
«Andronic ou» et supprimer le ?).

2 De 26. V. 1390 le sénat de Venise, à la demande des ambassadeurs 
du comte de Vertus (Jean - Galéas Visconti, seigneur de Milan) autorise Γ 
impératrice de Constantinople à s’embarquer, à ses propres frais, sur un bâ
teau vénitien à destination de la Romanie. De même jour, revenant sur sa 
décision, il remet la réponse à plus tard, afin d’entendre d’abord les ambas
sadeurs de 1’ impératrice, qui sont à Venise; Venezia, Archivio di Stato, 
Senato, Secreta E, f. 54? - 55. V. aussi Analele Academiei Romàne, S. II, t. 36
(1913 - 1914) 1104 n° xviii (1390. VII. 10). En avril 1390, quand Jean VII 
s’empara de Constantinople, il venait de Gênes ; S. D a m p r o s, Βραχέα Χρο
νικά, Athènes, 1932 - 1933, η" 15 (p. 32) 29-31. Da présence d’un Manuel Caba
silas à Gênes en janvier 1390 est - elle en rapport avec celle de Jean VII ?
Genova Archivio notarile, Pandette Richeriane, B, fase. 69 c. 3, Quaderno di 
Teramo Maiolo ; cité, K. Hopf, Geschichte Griechenlands etc., Allgemeine
Encyklopädie der Wissenschaften und Künste, t. 86, Reipzig, 1868, p. 54 n. 5.
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ne tarda pas à se rendre dans une autre île, déserte—probablement 
Ténédos—d’ où il entra en pourparlers avec Γ émir turc. De Téné- 
dos, quand Mourad lui eut promi bon accueil, il passa à Brousse 
comme le raconte Chaleocondyle, dont le récit est confirmé quant à 
Γ essentiel par les lettres de Démétrius Cydonès.1 Telles furent les 
circonstances où Manuel composa T épître à Cabasilas.

Ce dernier n’est pas désigné par son prénom. On nous dit seu
lement qu’il était de Thessalonique et vivait à Constantinople. Une 
lettre de Cydonès, écrite après la lecture de l’épître, nous apprend en 
plus que le destinataire était grand ami de Cydonès.1 2 C’est assez 
pour rendre probable que notre Cabasilas n’est autre que Nicolas Cha- 
maëtos Cabasilas, le mystique. Il est malheureusement impossible de 
transformer en certitude cette probabilité.

Nous publions Γ épître d’après le manuscrit 3041 de la Biblio
thèque Nationale de Paris, qui a toute l’autorité d’un autographe, 
puisqu’il a été entre les mains de l’auteur et que celui - ci a corrigé 
personnellement un des ouvrages qui s’y trouvent, le Dialogue 
sur le mariage, qui occupe les fol. 89 - 104 du manuscrit et 
nous donnons en note les très rares variantes du cod. Barb. gr. 219 
(=B), f. 24 - 29v.

1 Ces lettres se trouvent au fascicule 19 du ms. autographe Vat. gr. 
101, f. 129 - 136v. dans l’ordre où elles furent expédiées ce qui en facilite 
grandement Γ intelligence.

» Cammelli, n° 21.
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ΜΑΝΟΥΗΛ ΤΟΥ ΠΑΛΑΙΟΛΟΓΟΥ 

ΕΠΙΣΤΟΛΙΜΑΙΟΣ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΚΑΒΑΣΙΛΑΝ

Besbi, 13871 aestate

1. Θέρους ακμή, καί ημείς εν Λέσβφ ήναγκάσμεθα νυνί ποιείσθαι f.60v 
τάς διατριβάς εν ή το πνίγος δσον εν τή τοϋ θέρους ώρα οΰδείς ος αγνοεί, 
εί μή και αυτήν που τυγχάνει την νήσον παντάπασιν άγνοών. το δ’ έφ’ ω 
χωρίον ήδη παροικοΰμεν, μηδέ τέγους γοϋν εύποροΰντες αλλ’ εν σκηναΐς, 
πρώτον μέν λιθώδους οΰσης τής νήσου λιθώδές εστι κα'ι αυτό, έ'πειτ’ ουδέ 
ύλη κομά, γυμνόν δέ δν καί ήλίφ προσομιλοΰν άνίσχοντί τε άμα καί περί 
μεσημβρίαν και δη καί μέχρι δυσμών, βαρΰ τι καί ου φορητόν, πώς ο’ίει, 
τοΰτο ποιεί, εν ή Λέσβος είχε φάρμακον του πάθους τουτουί ώς δη τον 
Νείλον ή Αίγυπτος, τους ετήσιας, ους ουχ όρώμεν συνήθως πνέοντας εν
ταύθα τα νΰν. καί έ'στι δέος μή τις ό'ναρ ειδεν ΰγιεινοτέραν έ'σεσθαι την 
ΙΙόλιν ΰμΐν, αν όλων άπολαΰη τούτων μόνη' καί τις περί τα Μάγγανα καί 
την ’Άρκλαν τούτου χάριν γένοιτο μηχανή, καί πλεονεκτήσετε καν τοίς 
ανέμοις ήμών, ών νΰν οΰδείς οΰ λόγος ου πρόνοια ου μνήμη παρ’ ΰμΐν, δι
καίως γε ποιοϋσι. καί τοίνυν πολεμοϋμεν μέν τφ πνίγει τφ αίσθητφ προσ- 
βάλλοντι θΰραζε σφοδρώς, ένδοθεν δέ προς τοΰτφ συμπλέκεσθαι ανάγκη καί 
τφ τών λογισμών, τής αγαθής ελπίδος κατεξανισταμένων καί μηδέν ΰποψαι- 
νόντων χρηστόν τοις πράγμασι πέρας, εΐμαρτο γάρ μοι, ως έ'οικε, πολέμφ 
συζήν αεί, καί τοΰτφ παντοδαπφ. δθεν καί εν τή μεγάλη Πόλει δεήσάν με 
διατρίβειν τοίς ταΰτην πολέμφ πειρωμένοις ελεΐν ως πάντες ΐσασιν επολέ- 
μουν, μηδέ εν τι τών εις ήμάς ήκόντων μηδεπώποτε παριείς. εν δέ τή 
πατρίδι τή σή τοίς τής πίστεως εχθροίς μαχόμενος διετέλουν. οΐ δ’ υπέρ ών 
νΰκτωρ καί μεθημέραν ήροΰμην άποθανεΐν, οφείλοντες τοίς ΐσοις άμείβε- 
σθαι ή γοΰν χάριν ήμΐν τών υπέρ αυτών κίνδυνων είδέναι, δέον ούτως έ'χειν 
γνώμης αυτούς καί παρασκευής, οι δέ καί στρατηγοϋντες ήσαν τοίς εχθροίς, 
ουχ δσον οις οΰδέν γενναίο ν ούδ’ υγιές ού'τ’ εφρόνουν οΰ'τ’ έπραττον, άλ-

Ô έτησίας : Her. 6,140; 7,168. 11 Μάγκανο PB. 19 πειρωμένοις : Αη-
dronieus IV eiusque sodi (1376 et 1379 - 81). 20 μηδεπώποτε P: μηδέποτε B.
21 πατρίδι: Thessaloaica. 21 εχθροίς: Turci (1383- 87). 24 - 29: Clialcocond.

/



Manuel Paléologue, Épitre à Cahasilas 39

26 λά και τφ δόλους ποικίλους συντόνως πλέκειν ήμίν τοΐς τυραννοϋσιν αΰ- 
τοις, τοΰτο δή το παρ’ εκείνων αεί λεγόμενον καθ’ ήμών, κα'ι οΰκ επιτρέ- 
πουσιν αίσχρώς την σφών ελευθερίαν προδοΰναι. | Περί μέν δή των άνια- f. 61 
ρών τοσαΰτα είρήσθω μοι. τί γάρ δει διατρίβειν εν μέσοις τοΐς τοιούτοις 

30 μόνον, άλλως τε καί προς σέ ποιουμένφ τον λόγον, οξυδερκή τε ανδρα καί 
σοφόν ; δπιος δε ενί των οις ημάς παραμυθεΐται Θεός προσεχών εση τον 
νοΰν, λέξων γάρ νΰν δή έρχομαι, ου γάρ δήπου γε καλόν, ου μέν οΰν ουδέ 
θεοφιλές ουδέ δσιον τα μέν τής παιδείας φανεροΰν δεινά τα δέ εις παραμυ
θίαν ήκοντα άφανίζειν σιωπή.

35 2. «5Αλλ5», εροΰσί τινες των μέγα τι αγόντων καί θαυμαστόν το μηδέ
γεγεϋσθαι λόγων, «τί δει παίζειν γράφοντα δς γε πράγμασι παλαίει άπερ 
άξια τραγφδίας»; καί τφ καί λόγων δλως μεμνήσθαι άκαιρίας, ι/ν5 εΰφημό- 
τερον εί'πω, γράψασθαί με εθελήσουσι γραφήν, δεί οΰν προς τούτους άποτεί- 
νασθαι πρώτως καί δεΐξαι δπως εΐ γέ έστι καιρός εν ω δει παιδιας ήστι- 

40 νοσούν εφάψασθαι άνθρωπον οΰκ έ'στιν όίλλος οΰδείς ή ό δυσκολίαις κα- 
ταναγκάζων συζήν, οΰ μετέχοντες κλάουσιν οι ταναντία φρονοΰντες, οΰτοι 
δή οί γενναίοι, πλήν παραιτητέον πρώτον ήν βραχΰν τινα χρόνον τουτους 

' αφείς σοΰ τον λογισμόν μή άφώ εν τρικυμίαις είναι, εΰ γάρ οίδ’ δτι έ- 
πέλθοι σοι θαυμάσαι τό συν παιδιςί ημάς τα τής τραγφδίας ευθύς αρξασθαι,

45 τό περί τών πνευμάτων φημί. καί σοι δόξομεν ίσως τα άμεικτα μειγνύναι. ή 
που δ’ αν ήδικήσαμεν φίλον γνήσιον ετέρως τον λόγον ΰφάναντες. ήν μέν 
γάρ άναγκαίον ήμίν νόμους φιλίας τηροΰσι διδάξαι σε τήν τύχην ής δή με- 
τέχομεν νΰν. επειδή δέ οΰκ ήν άκοΰσαντα μή στενάξαι πικρόν τρωθέντα τήν 
ψυχήν—οΰ γάρ εΰ'δαιμον άκηκοέναι σε προΰ'κειτό τι—τό δή κεράσαι τή διη- 

50 γήσει καί παιδιάν οΰδέν ατοπον εΐη άν. άτοπον μέντ’ αν εΐη καί θαυμα
στόν συμφοραίς τρώσαντας νιφάδων δίκην καί παρόν προσαγαγείν τοΐς 
τραύμασι φάρμακα έπειτα δ’ οΰκ εθελήσαι προσαγαγείν. άλλ’ οΰδέ ψιλή 
τις οΐμαι παιδιά τό είρημένον σοι δόξει' σπουδή γάρ σύμμεικτος εστι. 
μάλλον δέ σπουδή τίς εστι μετέχουσα παιδιας. κοινωνεΐ γάρ πως ταύτης η 

55 λόγος, πρώτον μέν IV έλέγξωμεν υμάς,—άλλ5 άμεινον τα τοιαϋτά γε σιωπάν 
—έπειθ5 ΐν5 άκούσας ως οΰ καταβεβάπτισμαι ή εΐκός εν μέσφ πελάγει 
καί σάλφ τοΐς δυσχερέσι ριφείς, δόξαν οΰ'τω Θεφ τφ συμφερόντως πάντ” 
είδότι οίκονομεΐν, άλλ5 επιπολάζω νήχεσθαι μή μεμαθηκώς, μή άλύης μη
δέ καταβαπτισθής καί αΰτός. άλλα ταΰτα μέν ήμίν εΐρηται προς σέ ώσπερ 

60 άπολογουμένοις κεράσασι τή τραγφδίςι τήν παιδιάν. | αμελεί δέ προς τούς f.61v 
εΰχερώς διαβάλλοντας παν δ τι αν τύχοι καί πάνθ’ δμοΰ ό λόγος παλινδρο- 
μής. παίζειν μέν οΰν αΰτούς οις τό σπουδάζειν δύνασθαι λέγειν λέγειν εθέ- 
λουσι παιδιάν οΰκ αν εΐποιμ5 εγώ' ψευσαίμην γάρ άν. ως δέ δι5 οΰδέν έτε-

I, ρ. 33 - 34 (Darkó).
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ρον ή το μή τούς πάντας ζηλοΰν την κατ’ αυτούς άμαθίαν, ΐνα μή λέγω 
άλογίαν, άχθονταί τε καί χαλεπαίνουσι και τα τοιαϋτ’ εκφέρειν προάγον- 
ται ρήματα, τούτο δέ καί πάνυ ίσχυρισαίμην. επεί γάρ τα φαύλα τών επι
τηδευμάτων τή παραθέσει μάλιστα τών χρηστότερων ελέγχονται, ή που 
βρόχος εστίν αύτοϊς εΐ τις επιτηδεύων φαίνοιτό τι δεξιόν, λεγόντων δέ — ή- 
δέως γάρ αν πυθοίμην αυτούς—διαβλητέον είναι γινώσκουσι καθάπαξ την 
παιδιάν, ή και αυτής είναι τινα καιρόν, καί ου μόνην τών απάντων άφε- 
στάναι πραγμάτων, οΐς δίδωσι καιρόν ό σοφώτατος Σολομών; ούκ αν δέ 
δεηθείημέν που τής λογικής αυτών άποκρίσεως. οις γάρ μάλλον παίζοντες 
ή σπουδάζοντες φαίνονται, πρακτικώς ήμΐν αποκρίνονται.

3. Έξεταστέον τοίνυν εστί τίς δη ό ταύτης καιρός' πότερον τον τής ευ
πραγίας είναι ερούμεν, ή τον τού πράττειν αίτιον κακώς ; οί πλείους μέν ε- 
γώμαι τον ευπραγίας ερούσιν. εμοί δ’ ει καί παράδοξον είπεΐν, ό τής δυσ
πραγίας είναι δοκεΐ. πώς; εγώ λέγω' όταν ό βίος άνθρώπφ φέρηται κατά 
ροΰν, ήτοι άσχολεΐσθαι τον τοιούτον και εργάζεσθαι ανάγκη μάλα πολλή, 
ή πραγμάτων δντα άπηλλαγμένον, σχολής τε καί άδειας άπολαύειν πάν
τως πολλής, καί εί μέν εργάζεσθαι δει σπουδής που πάντως δει τής γιγνο- 
μένης τοϊς έργοις, καί ούκ έτ’ αν εΐη ούδαμού τις χώρα τή παιδιμ. εΐ δέ 
μηδενός του κοινωνεί πραγματωδεστέρου συμπτώματος, ούτω τής Προνοίας 
βουλευσαμένης καί εξουρίας πλεΐν τον ευ πάσχοντα παρ’ αυτής καί πρα
γμάτων χωρίς διανύσαι τον πλοΰν, τφ δη τοιούτφ, αδαμαντίνης τίνος καί 
εγρηγορυίας δει ψυχής, ως μή διαχεΐσθαι τον νοΰν καί ταύτη προσηλώ- 
σθαι ταίς ήδοναίς. εΐ ούν ταΰθ’ ούτως έχει, πώς ένεστι παίζειν μέν τον 
υπό πολλών ώθούμενον εις τρυφήν, μή διαχεΐσθαι δέ ; πώς δέ, διαχεΐσθαι 
μέν, μή παντάπασι δ’ αυτόν έκδοΰναι τή τρυφή ; μή δή τφ θηρίφ τή τρυ
φή παράσχοιτό τις πλείω τροφήν διά τής παιδιας τήν διάχυσιν. ου γάρ 
σωφρονούντος τούτο γε, εΐπερ μηδέ τό κέντροις κατά κρημνού ίππον άτα- 
κτούντα τον ηνίοχον ώθεΐν, άναγκαΐον ον άναστέλλειν καί φιμούν. δταν άρα 
τα κράτιστά τις φέρηται παρά Θεού καί ευ πράττων | διατελή, καν τ’ άσχο- £.62 
λεΐσθαι έχη καν τε μή, εκποδών ποιητέον τό τηνικαύτα τήν παιδιάν. επειδάν 
μέντοι δυσχερέσι τύχη χρόνοις εμπεσών καί πρός γε έτι παντοδαποΐς, τότε 
δή τότε μόνον ό δή τοιούτός γε αθλητής άληλιμμένος οφθήτω δίκην ελαίου 
συμμέτρφ τινί παιδιμ. εκ περιουσίας δέ μοι εΐρηται ταυτί πρός τούς τοΐς 
λόγοις όντας εχθρούς, πού γάρ πρός Θεού καί τής αλήθειας αυτής ή πόθεν 
όλως παίζειν εστί τό περί λόγους πονεΐν ;—άλλ’ ηδονής τι μέρος καί οίο- 
νεί τρυφή τίς εΐσι καί οί λόγοι φασίν ως δή καί ή παιδιά' φ γάρ ήδεταί 
τις, τούτ’ εκείνφ τρυφή, καν ότιούν ειη. εί γούν ήδύ τι καί ή παιδιά, ή- 
δύ τι καί οί λόγοι, ού πάνυ τοι αν τις άμάρτοι εί παίζοντα τον λέγοντά

71 Eccl. Ill 1 - 8.



Manuel Paléologue, Épitre à Cahasilas 41

102 γε προσερεΐ. — λελή-θατε υμάς αυτούς παραλογιζόμενοι, εΐ δή ήμάς πειράσθε 
παραλογίζεσθαι. ου γάρ tò ήδύ πανταχού μεμπτόν, ει μή και τον εγκρατείς» 
συζήν άγαπήσαντα αίτίφτό τις λέγων «άλλ’ οΐς άνιάται καρποΰται πάντως 

105 καί ηδονήν», άλλ’ ουδέ τό δυσχερέσιν όμιλεΐν επίτηδες επ’ ούδενί χρηστφ 
των επαινούμενων, άρα γάρ, ώ τάν, έπαινόν τινα έ'χειν κέκριται παρ’ 
ΰμιν ει τιμήσειέ τις εαυτφ των πάντη χειρόνων καί άπευκτών ; άλλα τό 
τιμάν τινα τοιοΰτων εαυτφ μή ου θεμιτόν εΐη. άλλ’ οΐδε μέν, ώ φίλη κεφα
λή, βαδιζόντων την φίλην σφίσιν οδόν καί μηδέν οκνουντων αΐρειν την 

110 άλογίαν' δίκαιον γάρ. τούς γάρ ούδέν υγιές ο φασιν όντας, τα μηδέν ιερόν, 
άτε συγγενή τούτοις, όντα, πάνυ τοι προσήκον επαίρειν. ήμΐν δέ ώρα τουτω- 
νί τών θαυμαστών ως τάχιστα άπαλλαγήναι, ότε ΐσως καί τάχιον τούτ’ έδει.

4. "Ηκω σοι τοίνυν εκπλήσων ό γε έφθην ύποσχεθείς. ποιον δή τούτο ; 
τό παραμύθιόν σε διδάξαι φ τό πολύ τής λύπης ήμΐν ευδοκεί κατακοιμίζειν 

115 Θεός, τήν αυτού πολλήν αγάπην ενδεικνύμενος ήν τον άνθρωπον άγαπμ. τφ 
γάρ μηδέ γούν εν αύτφ τφ χρόνφ τής παιδείας οΰς μαστίζειν εθέλει τούτων 
έπιλελήσθαι, άλλα καί μεμνήσθαι καί κήδεσθαι καί παραμυθεΐσθαι πολλοίς 
τισι, πηλίκον οΐει σοι δείκνυσι τον φιλάνθρωπον ; άλλ’ έ'οικάς μοι τό παρα- 
μύθιον άκούσεσθαι άσμενος. καραδοκείς γάρ δήπου καί γε τούτ’ εκ πολλού. 

120 ως γάρ σε μετέωρον είργασάμεθα τφ λόγφ παρεκβατικώτερον χρήσασθαι καί 
μή τό καταρχάς ευθύς τούτ’ εξειπεΐν. άλλ’ ώ τραπέζης λογικής πολυτε
λούς καί παντοδαπής εμπιπλών πολλούς άειδήποτε σύ, εύωχού γενόμενος 
τήμερον δαιτυμών· | ιδού σοι γάρ έστιάτωρ εγώ, θοίνης πάσης σοι τι- 
μιώτερόν τι καί ποθεινότερου παραθέμενος τό φ συν άλλοις πλείοσιν άμ- 

125 βλύνων ό Θεός τήν άκίδα τών πειρασμών, ούχ όσον παραμύθιόν τουτί 
παρέχει λαμπρόν, άλλα καί τεκμήριου δίδωσιν εναργές ως ου τφ θυμφ ελέγ
χει ουδέ τή δργή παιδεύει, άλλ’ ΐνα μή νόθους άποφήνη καί ούχ υιούς, 
άθρει μοι τοιγάρτοι τό παραμύθιόν. ώς γάρ εν πίνακί σοι τφ λόγφ γράψαι 
πειράσομαι, ει καί μή τής ακρίβειας ούμός εφικέσθαι δυνήσεται λόγος, 

130 επειδήπερ αί άσχολίαι καί τό πράγματ’ έ'χειν καί άλλως τύχης οΰκ άγαθής 
δεινόν, μή ότι γε ήμιν εξαρπάσαι τού νού εΐ τι παρά τών λόγων πόθφ τε 
πολλφ καί πόνφ σεσυλήκαμεν, άλλ’ εκλύσαι καί ρητόρων ισχύν. έ'στι τοίνυν 
τό παραμύθιόν τοιόνδε. δρύς τίς εστι προσπελάζουσα τφ τόπφ εν φ δή πέ- 
πηγεν ήμΐν ή σκηνή, ής δή δρυός φύλλοις κομώσης καί εις ύψος άνατετα- 

135 μένης πολύ ήδίω δρέπομεν τήν σκιάν ή εί βρίθουσα υπήρχε καρποίς τών 
πεφυκότων εύφραίνειν" κρήνη δέ τις καί κρουνοί υπό τή δρυί νάματά τε 
άφθονα καί διειδή καί γλυκέα καί ψυχρά, έν οΐς ένεστι μέν ΐχθύας νηχομέ- 
νους όράν, ένεστι δέ τφ καί άγκίστρφ καί τή χειρί πολλάκις εΐ γε δεξιός, 
εξ εκείνων χειρώσασθαί τε καί άνελέσθαι. καλιαί δέ πεπηγυΐαι παρά τήν

f.62v
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δρΰν δρνισι τισ'ιν φδικοΐς o'ì tò δένδρον καταφωνούντων των νεοσσών 
περιλαλοΰσί γε ήμας ιπτάμενοι καί τέρπουσιν φδαΐς.

5. Και ορα μοι την περί ημάς αγαθότητα τοΰ Θεοΰ. ήμαρτέ τι μικρόν 
’Ιωνάς, ήμΐν δέ ως είπεΐν ό βίος αμαρτία" παίδευσις εκεήη.) χαλεπή καί 
άμα γε καινή, ήμΐν οΰ κουφή μέν οίιδέ μονοειδής, τή δέ ’Ιωνά παραβαλλό
μενη καί λίαν φορητή, ή παραμυθία τφ τηλικώδε άνδρί καίτοι χαιίνιρ δντι 
καί ασθενεί τφ τε χρόνφ τφ τε βίφ τφ τε συμβάντι κολοκύντη" ής δέ μετέ- 
χομεν παραμυθίας αυτοί, ερρωμένως μέν τοΰ σώματος έχοντες συν Θεφ την 
δ’ ηλικίαν οΰ την αυτήν κεκτημένοι τφ γέροντι—εις γάρ τήν μέσην ήδη 
τελοΰμεν— ταΰτην δή τήν παραμυθίαν οποία τίς έστιν έφράσαμεν ΰμΐν. το- 
σοΰτον χρόνον αΰτφ ή κολοκιίντη τήν σκιάν εχαρίσατο δ'σον μόνον λυπήσαι 
τφ μαρανθήναι. ήμΐν δέ συντηρεί τα τής παραμυθίας Θεός, ό μέν οΰν τότε 
επταικώς προφήτης, ή δέ αμαρτία συγγνωστή ή δέ παιδεία χαλεπή ή δέ 
παραμυθία αμυδρά ό δέ χρόνος ως βραχύς, ήμΐν δέ οΰτε τό σχήμα οΰ'τε το 
αμάρτημα οΰχ ή παιδεία οΰχ ή παραμυθία I οΰδ’ ή ταύτης παραμονή εξ f.63 
ίσης τφ προφήτη, τον τοίνυν αγαθόν Θεόν καί παιδεΰοντα βλέπομεν καί 
παραμυθούμενον έ'χομεν καί άμα χαριζόμενον ήμΐν τό τής παιδείας εινεκα 
τοΰτφ χάριν ειδέναι καί τής παραμυθίας καί αΰτοΰ τοΰ πάντων εινεκα χά- 
ριν όμολογεΐν. καί τό καινότατον καί δ υπερβαλλόντως φανεροί τήν αγα
θότητα αΰτοΰ τήν περί τό γένος ημών, δτι περ καί αιωνίων αγαθών ο
φειλέτην εαυτόν εθελοντί καθίστησιν εί τό χάριν ειδέναι καίτοι παρ’ αΰτοΰ 
λαμβάνοντες εΐγε καί πάσαν δόσιν αγαθήν καί άπαν δώρημα τέλειον προσ- 
φέροιμεν αΰτφ. τοιοΰτος γάρ ό καί τό θέλειν εν ήμΐν καί τό ενεργεΐν εργα
ζόμενος υπέρ τής εΰδοκίας—Παύλου τοΰτο φωνή—δίδωσιν ήμΐν παν δπερ 
αΰτφ προσάγεται παρ’ ημών χρείαν τούτου μή έ'χοντι δντι κυρίφ ημών" 
καί χρήστης ών τής τών δφειλετών μοίρας αντιποιείται καί συν τόκφ άπο- 
δίδωσι τό δάνειον πολλφ. δν τίς οΰκ οιδε μόνον άναιρέτην δντα τοΰ τόκου; 
χαίρει γάρ μάλλον δ Θεός τφ διδόναι τα κάλλιστ’ αεί δήποθ’ ήμΐν ή ημείς 
τφ ταΰτ’ αεί παρ’ εκείνου λαμβάνειν. εί δέ χρή τι καί αίνίγματι μέν 
εοικός αληθές δ’ οΰν δμως είπεΐν, εναλλάξ επί Θεοΰ καί ημών τό διδόναι 
τε καί λαμβάνειν γίνεσθαι πέφυκε. Θεός μέν γάρ άνενδεής υπάρχων καί 
αγαθός καί δημιουργός, πάντα μέν εν χεροΐν κατέχει πάσι δ’ αγαθών χο
ρηγόν εαυτόν παρέχει χρείαν δ’ οΰδενός ποτέ έχει, δθεν λαμβάνων άφ’ 
ημών τό γε δοκοΰν λαμβάνει τή δ’ άληθεία δίδωσιν ήμΐν οΰρανών βασιλεί
αν. δοκοΰντες δ’ αΰ ήμεΐς διδόναι τφ Θεφ ταλλα τε οίς άνθρωποι Θεόν 
θεραπεύουσι καί δή καί τήν αΰτφ, πώς ο’ίει, φίλην καί κατάλληλον δόσιν, 
ήμας αΰτοΰς λέγω τφ διδόναι λαμβάνοντες εΰρισκόμεθα, άγήρω τε ζωήν καί 
τούς τή ζωή προσήκοντος στεφάνους, διά δή ταΰτα τό μέν λαβεΐν διδόναι

161 - 162 Jac. I 17. 163 Phil. II 13.
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178 επί Θεοϋ, επί δ' ανθρώπων το διδόναι τι τφ Θεφ λαμβάνειν νομιστέον ή 
μοι δοκώ. άλλα γάρ ίτέος ήμίν ό λόγος επί το δένδρον καί τι ζήτημα αύ- 

180 τόθεν κινηθέν.
6. Έκαθήμην ώς είώθειν προς τή πηγή καί παρεκάθηντό μοι τών 

συν εμο'ι πολλοί οις τούτο δέδοται ποιεΐν. κα'ι δη πολλών πολλάς ζητήσεις 
προτεινόντων διαλέξεώς τε γενομένης εφ’ ίκανοΰ, εριδος μέν κακομηχάνου 
καθαρευούσης, ειρήνης δέ γεμοΰσης, τών έξωθέν τε λόγων ουκ άμοιροΰσης 

185 κα'ι τών θειοτέρων προ πάντων έχομένης, εις τις προσέθηκεν εϊπόίν- τί ώ 
ουτοι ειναί φάτε το μάλιστα πάντων δοκοΰν συμφοράς αΰξειν δΰνασθαι, 
ά'γχειν τε καί άποπνίγειν τον λαμβάνοντα την | πείραν τών συμφορών, καί ί.63τ 
τάς τής παραμυθίας μέν κλεΐον θΰρας, λόγους δέ τούς λΰπας κατακοιμίζειν 
ισχΰοντας λήρον άποφαινον τφ πάσχοντι ; σιγήν δέ αγόντων πάντων επί 

190 πολύ καί τον λόγον έξεταζόντων, οίμαι, παρ’ έαυτοΐς, ό τό ζήτημα προ- 
τείνας αυτός πάλιν έφη" άλλα τό δοκοΰν έμοί δίκαιον αν εΐη είπεϊν, καί 
δυοίν γενήσεται πάντως που θάτερον" ή τό ζήτημα ύμίν ή τήν σιωπήν λύ- 
σομεν. φημί δή δτι γε πολλά εύροι τις άν τα αΰξειν πεφυκότα τάς συμφοράς 
καθάπερ πνεύμα ραγδαΐον προσπεσόν εις ύψος αίρει φλόγα έ'τ’ ένδον τυ- 

195 φομένην καί δοκοΰσαν γοϋν τοίς πολλοΐς ήρεμείν' ο δέ κομιδή τών άλ
λων έν τούτφ πλεονεκτειν νομίζω, τό μή συνειδέναι τινά μηδέν κακόν έαυ- 
τώ ών εΐνεκα πάσχων διατελεί.—εκείνου τούτ’ είπόντος άλλος «τό μή έ- 
χειν τον παραμυθησόμενον άλγεινοτέρας ποιεί τοίς πάσχουσι τάς συμφοράς» 
έλεγε, καί έτερος μέν τό μηδέποτ’ έλπίζειν άπαλλαγήν τών οις συνέχεται κα- 

200 κών, έτερος δέ τό μή έχειν προς παράδειγμα τής συμφοράς ιδεΐν. καί 
άλλος μέν άλλο τι έλεγε, πολλών γάρ τοιοΰτων εύπορήσειεν άν τις είπεϊν. 
δύο μέντοι τών είρημένων δόξειε κεκρατηκέναι τών άλλων, ειναί τε δεινό
τατα άρδειν μέν τάς λΰπας δίκην τίνος ποταμού τον δ’ εν αύταΐς καί κα- 
ταδΰσαι καί παρασΰραι, τό τε μή συνειδέναι τι τον εν ταΐς συμφοραϊς εαυ- 

205 τφ τών συμφορών άξιον τό τε μή προς παράδειγμα τού πάθους έχειν βλέ- 
πειν. τούτων κρατησάντων τών δύο οί ταύτ’ εΐπόντες άμφότεροι ίδόντες εις 
εμέ καί μειδιάσαντες ήρέμα καί σύν φαιδρότητι «ήδέως άν σου» ειπον «ά- 
κούσαιμεν, είπόντος γνώμην σήν προς τό ζήτημα- εί δ’ ουκ έχεις ίσως ή 
ουκ εθέλεις έχων είπεϊν, άλλα γάρ δικαστής γενού ταϊς ήμετέραις γνώμαις- 

210 ήν γάρ άν ψήφον εξενεγκεΐν εθελήσειας στερκτέον ήμίν έστιν αυτήν, ή 
γάρ άναμφισβήτητος έσται. τίς γάρ ουκ οιδεν ώς μάλιστα άνθρώπων τών 
τοιοΰτων σύ γε άριστος δικαστής, άτ’ έκ παιδός καί ες δεύρο δυστήνοις 
τισί καιροϊς καί δυσκολίαις παλαιών, ώστε δει σε πεισθέντα άπαλλάξαι λό
γων καί πραγμάτων ημάς», τούτων άκούσας εγώ σού μέν εμνήσθην ευθύς 

215 καί «είθε ήν», ειπον, «τίς μεθ’ ήμών», προσθείς τό σόν όνομα, «δς μή ότι 
γε τοιαύτα δύναται διακρίνειν, άλλα καί πολλφ ύψηλότερά τε καί δυσχερέ
στερα' εΐκω δ’ οΰν όμως, καί όσον περ ειδον πείρρι καί φρονώ είπεϊν ύμΐν
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218 οΰκ οκνήσω, πρός τε τά παρ’ υμών ειρημένα, καί όπως έχω δόξης αυτός
περί τουτ'ι το ζήτημα, οΰκουν δοτέον το | κΰρος έχειν δπερ αν αυτός ε’ί- £.64 

220 ποιμι αλλ’ άκουστέον πάντα τάνδρί ου έναγχος έφθην μνησθείς καί δ τι 
αν δή εκείνος δικάσαιτο τοΰτο στερκτέον ήμίν εστι. πάντα μέν οΰν δσα- 
περ εΐρηται πάσι καί άλλα πλείω τυχόν παροξΰνειεν αν εικότως τον ΰφ’ 
δτουοΰν δεινού συνεχόμενον, άλλο δ’ εμοί γε νομίζεται τυραννικώτερον 
είναι πάντων ών είπατε, ο δή και αΰτίκα μάλ’ εκφανώ προς υμάς, επί δέ 

225 τά ειρημένα ΰμίν ό λόγος τέως χωρείτω.
7. Το τοίνυν μη συνειδέναι τινά εαυτφ κακά, τοϋτ’ αυτό παρακαλέσαι 

δΰναιτ’ αν κα'ι νευρώσαι την διάνοιαν φέρειν. ό γάρ πάσχων καί συνειδώς 
εαυτφ κακά προς τφ έξωθεν δέχεσθαι τάς των κυμάτων αλλεπαλλήλους επι- 
φοράς καί τής ένδοθεν γαλήνης έρημος ών πανταχόθεν ελεεινώς περικλΰζε- 

230 ται, καί το δεινότατον, ως, εΐ μεν εν ΰποψίαις έτι κεΐται δέδοικε καί 
τρέμει κα'ι υπό τοΰ συνειδότος κεντεΐται καθ’ εκάστην ως εΐπείν ημέραν, εΐ 
δ’ ου λέληθεν, άλλ’ έχει τους ελέγχους, καί αισχύνης γέμει πολλής καί τής 
αγαθής εκπέπτωκεν ελπίδος' ό δέ πάσχων καί μη συνειδώς εαυτφ τι κακόν 
αδίκως μέν, πάσχει δ’ οΰν δμως καί αυτός, οΰδενός δ’ ετέρου των εΐρημέ- 

235 νων οΰδ’ όπωστιοΰν κοινωνεί τφ και υπό τοΰ συνειδότος τιτρωσκομένφ.
—έστι ταϋτά φησι, πλήν ό καθαρός αδικίας οΰδ’ άν παρασκευάσειεν αυ
τόν ανιαρών πείραν δέξασθαι ως δή εικός εστι ποιειν τον συνειδότα εαυτφ 
μή καθαρεΰοντα κακών' εν τοΰτφ τοίνυν τφ μέρει πολύ τι άποδεΐν ΰπολη- 
πτέον εστί τόν άθώον τοΰ μή τοιοΰτου εις τό δΰνασθαι φέρειν ανίας καί 

240 δεινά, ή γάρ φΰσις τών ανιαρών τοιάδε τίς εστιν' εΐ μέν εΰπαράσκευον εΰ- 
ροι τόν δν πολεμήσων ήκει, μικρά πέφυκε δράν' εΐ δ’ άπροσδοκήτως εισ
βάλλει, καν καταβάλλοι άνδρα τόν επί γενναιότητι σεμνυνόμενον.—τό μέν 
ώ φίλ’ εταίρε μεγάλα μέν πεφυκέναι δράν τά δεινά επειδάν άπροσδοκήτως 
επέλθοι μικρά δ’ εΐ προσδοκάται σΰμφημι, τό δ’ υπό τοΰ συνειδέναι τινά 

245 εαυτφ αδικήματα τοΰτο γίνεσθαι πάνυ γ’ άν μειρακιωδώς εφρόνουν εΐγ’ 
επεπείσμην, δτε μηδέ τοΐς σαυτοΰ συ τε λόγοις πείθεσθαί μοι δοκεΐς. έοι- 
κας γάρ ημάς παράγειν επιχειρεΐν τούτφ γ’ ίσως δεΐξαι βουλόμενος τήν επί 
τφ διαλέγεσθαί σου πολλήν δΰναμιν. έχει γάρ καί ό αγαθός άνθρωπος 
άφορμάς έφοδον ύποπτεΰειν ανιαρών' έχει καί ό φαΰλος καί ό κακός λαβάς 

250 εις τό έλπίζειν λήσειν καί μηδέν ών έπταικώς εστιν εΐσπραχθήναί τε καί 
δίκην γε δοΰναι τήν γιγνομένην. καί ό μέν αγαθός, ΐνα προφήτας καί απο
στόλους άφώ καί πάντας συλλήβδην αγίους οΐ πάσαν μέν | μετήλθον ως f.64v 
οΐόν τε αρετήν, πάντα δέ σχεδόν εΐπείν ΰπέστησαν πειρασμόν, έχει εις τόν 
Σωτήρα ΐδειν δς πεφύκει μέν τφ τό πλήρωμα τής θεότητος εν αΰτφ κατοι- 

255 κοΰν σωματικώς έχειν μηδέ γοΰν εΐπείν μήτοι γε δή πράξαι δ μή λίαν

254 - 255 Col. II 9
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256 κάλλιστον καί αγαπητόν καί ωφέλιμον' πολλοΐς δέ τέως εμισεΐτο καί διε- 
βάλλετο και έθνος εΰ παθόν παρ’ αΰτοΰ, ώ τής αχαριστίας, εΐ δέ βούλει 
γε κάκιστης αμοιβής, θανάτου τετιμήκασιν αύτφ καί σταυροΰ, μηδέ τού- 
τοις γοΰν άρκεσθέντες άλλα καί εμπαίξαντες αυτόν καί παντοδαπών εμπλή- 

260 σαντες ανιαρών.
8. Πως οΰν εστί νοϋ μετέχοντα τύπον έχοντα τον Χριστόν καί υπο

γραμμόν δφείλοντά τε επακολουθεΐν τοΐς ΐχνεσιν αυτοΰ κατά την τοϋ κο
ρυφαίου φωνήν, μη προσδοκάν καί δεινά, καν μάλιστα πάντων ανθρώπων 
ό τοιοΰτος ή καθαρός ; δς δ’ ών κακός σύνοιδεν αΰτφ κακά έχει προς κα- 

265 κους δ τι πλείστους ΐδεΐν τών διαφυγόντων τάς χεΐρας τών τε οΰς ήδίκησαν 
καί τών δικαστών, φονεϊς γάρ καί πάσης αντιποιούμενους κακίας πόσουσ- 
περ ΐσμεν μηδεμίαν τείσαντας δίκην άλλ’ εν εσχάτφ γήρα άπολελοιπότας 
εν ειρήνη, τό γε δοκοϋν, την ψυχήν, ούκ άρα παρά το γινώσκειν εαυτόν 
υπό αίτίαις δντα τό παρεσκευάσθαι πέφυκε προς το δέχεσθαι γενναίως τα 

270 δυσχερή, άλλ’ οιμαι παρά τό εν νφ καί τφ υγιώς φρονεΐν πλεονεκτεΐν, δ 
δη τοΐς άμέμπτως άγαπώσι βιοΰν πάντως γε οίκειότερον. ε’ι τοίνυν πλεονε- 
κτοΰσι μέν έν γνώσει οί καθαροί τών χειρόνων ως οίόν τε, τό δ’ έτοιμον εί
ναι τε καί παρεσκευάσθαι προς πάλην δυσχερών τών πλεονεκτοΰντων εν 
γνώσει, τών μή συνειδότων έαυτοΐς αδικήματα μάλλον γίγνεται τό προς 

275 πάλην ετοιμάζειν εαυτούς ανιαρών, λείπεται δέ τους συνειδότας έαυτοΐς 
κακά μάλλον τών αθώων άλγεΐν έπειδάν έπέλθοι τα δεινά καν τφ μή 
προσδοκάν εξίσης τοΐς άγαθοΐς έφοδον καί πάλην πειρασμών, χωρίς δέ 
τούτων τό γε βρόχον άψαι καί κατά κρημνών ώθήσαι εαυτόν καί τάλλα 
οις αυτόχειρες άνθρωποι γίγνονται, τών κακά σφισιν αυτοΐς συνειδότων άν- 

280 δραγαθήματα πάντως γε επιστάμεθα. ών εις ’Ιούδας καί πρώτος καί αρχη
γός, εί καί μή καί τφ χρόνφ. εί δέ μοι λέγειν εθέλεις άκηκοέναι καί πού 
τινα ή ειδέναι άμέμπτως δοκοΰντα βιοΰν, 8ς αιτίαν κλοπής ή φόνου μάτην 
δεξάμενος τφ μή δΰνασθαι τήν συκοφαντίαν ενεγκεΐν άπέσφαξεν εαυτόν, 
εκείνο άν σοι άποκριναίμην ως ον γε σύ φής εδόκει είναι άγαθός άλλ’

285 οΰκ ήν' ου γάρ έστιν, ούκ έστιν τον αυτοχειρίας εγκλήματι περιπεπτωκότα
μή I καί άλλων γέμειν παντοδαπών παθών, ό γάρ αύτόχειρ πάντως Θεοϋ ί·65 
θ’ ύπεριδεΐν νόμων έτοιμος εΐη άν, καί του καλώς άκούειν ποιεΐσθαι λό
γον ου φαίνεται, ου τοίνυν υπό του συκοφαντεΐσθαι άπέσφαξεν εαυτόν άλ
λα τφ τον νοΰν εσκοτώσθαι υπό εσμοΰ παθών, ώσθ’ οι καθαρεΰειν εθέ- 

290 λουσιν άπό τών παθών, τούτοις δοτέον τήν καρτερίαν, ει γάρ μηδέ τούτοις, 
σχολή γε τοΐς τήν ραστώνην διώκουσι καί τα ήδέα προτιμωμένοις τών ά- 
γαθών.—Εΐεν. τό μέντοι προς παράδειγμα μή έχειν Ιδεΐν άνιαρώτερόν μοι 
φαίνεται του προτέρου. πλήν γε, ή μοι δοκώ, ούδ’ άν έν εΐη τών πάντων
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δ μή προς παράδειγμα έ'χει τις άγαγεΐν, εΐ γε θελήσειε. πέπονθας γάρ τι 
δ οΰδε'ις έτερος πεπονθώς εστιν" ούκοϋν ουδέ άλλον τινά οΐει πεπονθέναι τι 
δεινόν δ οΰδείς ετερος πέπονθε ; πολλοί μοι δοκούσί φησιν. ούκοϋν κατά γε 
τό ύπομεμενηκέναι ο ούδείς ύπομεμένηκεν έτερος κοινωνοί σοί πως γίνον
ται ; έχεις άρα προς παράδειγμα ίδειν, καν ύφ’ ότουοΰν συνέχη δεινού, εάν 
fi βουλομένφ σοι.—"Α μέν οΰν έ'χοιμ’ αν ειπεΐν προς τα παρ’ υμών, πολλά" 
τφ δ' ικανά μοι καί τα νύν είρημένα δεδόχθαι παρίημι τηνάλλως έκτείνεσθαι.

9. "Ο δέ λοιπόν, τό χρέος ΰμίν έκτείσαι, την ήμετέραν δηλονότι γνώ
μην εις μέσους υμάς άγαγείν. οί τής αλήθειας ήμίν οδηγοί καί διδάσκαλοι 
οΰδέποτ’ άξιούσιν άνδρας άνιάσθαι νουν έ'χοντας ή επειδάν αμαρτίας ήττους 
αΐσθωνται έαυτοΰς" τό γάρ τόπον λύπη δούναι τον όποιοισδήτισι περιπε- 
πτωκότα βιωτικοΐς τοσοΰτον άπέχουσιν επαινεΐν όσον καί κακίζουσι πολλή 
τή περιουσίρ. τον γάρ μάλλον δντα εν δεινοΐς μάλλον δείν χαίρειν καί 
σκιρτάν, τον δέ μηδ’ οΰτινοσούν μετεσχηκότα πειρασμού καί ό'τφ κατά 
ροΰν τα πράγματα φέρεται δακρύων άξιον άποφαίνονται καί ελεεινόν, εί 
τοίνυν περί τού τί πότ’ εστιν φ λυπεισθαι μόνον χρή τούς κατόπιν αλή
θειας βαδίζοντας ό λόγος εΐη ήμίν, καί δ τοις σπουδαίοις τούς πειρασμούς 
άλγεινοτέρους εργάζεται, ράον αν ήν την πρώτην άπηλλάχθαι πραγμάτων 
επί τούς αγίους δραμόντας οΐ διαρρήδην ταύτα διδάσκουσι καί διαπρυσίως 
κηρύττουσιν. επειδή δ’ υπέρ των έπικήρων ή διάλεξις είναι συμβέβηκε 
τήμερον καί ψιλή των θειοτέρων λόγων παντάπασι φαίνεται, έψεται καί ό 
ήμέτερος λόγος τοις υμών καί την αυτήν αύτοις βαδιείται ατραπόν, φημί 
ούν ως ό'ταν τις πράγμασιν αύτοίς καθυβρίζηται υφ’ ότουοΰν άνδρός τού f.65v 
δόζαν δυναμένου παρασχεΐν ως ούχ έλοιτ’ δν αδίκως ΰβρίσαι, ό δέ υβρι- 
ζόμενος άγαν περικαίηται τού ι'βρίζοντος καί τής αυτού προτιμάται κεφα
λής καί διά τούτο δΰναται μέν ου βούλεται δέ τάς ύβρεις άποτρίψασθαι, 
ώς ούκ ένόν καθαρεύειν ύβρεως τον ύβρίσαντα, τού ύβρισθέντος τάς ύ
βρεις εθελήσαντος άπονίψασθαι, επειδάν τούτο συμβαίη τινί, τί χρή ζήν 
εΐ γε χείρον μέν γίνεται αύτφ τό των ύβρεων οφθήναι καθαρόν τού τάς 
ύβρεις συμπεριφέρειν, τού δέ ύβρισμένον περινοστειν πολύ τι τής άμείνονος 
μοίρας εστί τό άποθανειν ; —’Αλλά ταύτ’, ώ πάντων άριστε σύ, κάλλιστα 
μέν δή εϊρήσθαι κομιδή έ'χεσθαί τε τού ορθού λόγου τοις άκούσασιν ένο- 
μίζετο" εγώ δ’ εΐ μή καί τής σής εύμοιρήσειε ψήφου ταΐς των άλλων 
θαορεϊν ούκ έ'χω.

RAYMOND - LOENERTZ

316 άνδρός : Joannes Palaeologus Ang., Emnianuelis pater; Clialcocond. 
1 42, 18 - 21 (Darkó).
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